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Le palais

Sur la collinc voisine qui fait face an

Palaxxo Margheritci, it Rome, sur la Tour
de l'horlogc, la Croix de Genhve flotte
aussi. Comme la reine douairifere, la douce

reine H6hme, qui n'adore que son « chez

soi», a tout sacrii'iü it l'apaiscment des

souffrancos et au bien-etrc de ses petits
soldats htSroi'ques. Elle a ouvert toutes

grandes les portes des vastes palais

nioycnageux du Quirinal, dont elle a elle-

memc congu les plans et dirige les tra-
vaux de transformation en un veritable

hopital, rdpondant it toutes les exigences
de l'hygiime moderne.

On n'a plus, aujourd'hui, que la vision
des brillants uniformes, des dames et des

joyaux, qui remplirent en maintes circons-
tances capital es cette enfilade de sallcs

resplendissantes dc la lutnibre des candG
labres et des glaces, formant l'appartement
de la Rappresentanxa. La fantasmagoric
a disparu; les effets ticlatants du faste

out 6t6 atttiniies, les jeux de luniiferes
rendus moins violents, si bien que 1'or

des eorniches en parait tout intimidti.
Seuls, les mosaiques des parterres et

lc;- ciels, aux peintures historiques et lO
gendaires d'otl plcut la riclicssc des eou-
leurs, rappellent que ce sont bien iei les

dcmeures royalcs, qui maintenant accueil-
lent, dans unc trauquilite screine, les braves
tombds pour la grandeur de la patrie.

Aux onze sallcs destinies it reeevoir
206 malades, la reine a ddsii'6 donner les

noms des premiers soldats, auxquels Victor-
Emmanuel a confere la medaille de valour
militaire. C'est ainsi que la salle des

Ambassadeurs s'appclle Sala Rossi et cellc
du Tröne Sala Schenarcli. Leur am^nage-
mcnt n'litait pas chose facile, car il fallait
sauvcr la richesse des parois, des rideaux,
des tenturcs.

les blesses

On a rtussi lieureusemcnt a rdduire
l'inimensite de certaines pifeces et a

preserver de tout danger les tableaux et les

autres ceuvres d'art en tcndant de grandes
toilcs; et le problfeme des conduites et
des cbanibres de bains, qui apparaissait
embarrassant, a tit£ rtsolu d'une manRre
fort ingnieuse en exhauSsant le niveau
des parterres.

On a installs deux chambres d'opdrations
et de disinfection, dont l'une dans la
Salle du Balcon. Et partout, des lavabos,
des fourneaux ä gaz, de beau, de la lu-
niifere. Une petite chambrc, qui servait de

dipöt au roi Humbert pour ses armes de

cliasse, a ite transformie en une phar-
macie complete.

Quant il la magnifique Salle des Ba-
tailles, elle fait office dc rifectoirc. C'est

justcment l'lieuro du dejeuner: environ
150 blessis mangent paisiblement au son
d'un gigantesque gramophone, don des

petits princes, qui dgaie l'esprit et

encourage 1'appitit.
La charmante chapclle de Guido Reni

est spicialement destiuie aux infirmcs, qui
jouissent encore dc plusieurs galeries,
munics de tout lc confort desirable. Les
blesses plus valides sont, ici aussi, libres
de se promcner dans le jardin royal, et
Sa Majesti a pourvu chaque « hospitalise »

du niccssaire pour ecrire en plein air.
En outre, elle a crii une bibliothöquc ä

la disposition des blesses, qui regoivent
chaque matin des journaux et des

publications illustries.
Imitant Victor-Emmanuel II, lors de la

guerre d'Indipendance, elle a en la gra-
cieuse idee de faire remettre ä chaque

militaire, qui quitte l'höpital, un pendentif,
compost d'unc pifece de monuaie au

milldsime de 1915, qui piorte, encastries,
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trois pierres aux couleurs nationales. Meme
les petits princes ont tenu a laisscr un
souvenir ä ceux qui ont (ltd les hötes du

Quirinal, sous forme de lour photographic,
dödide «aux prcux soldats d'ltalie», et

accompagnöe de saluts et de voeux.
Au d6but, la reine IM&ne contribua

personnellement ä l'organisation dos divers
services et eile ne s'est dioignöe de Rome

qu'apres s'etre assuree du par fait fonc-
tionnement de son höpital. Absente, eile
n'oublie pas scs malades et leur envoie

presque journellemcnt du lait, des ceufs,

des douceurs, des fruits...

*
* *

Si Eon songe que cette tendresse infinie,
ce zble inlassable de la souvcraine sc re-
trouvent chez toutes les «damine»

einpressen« (pctites damcs) de la Croix-Rouge,
qui trottent, silencieuses, du matin au soir
et du soir au matin, so faufilant, legeres,
entre les longues rangdes des lits blancs,
devinant les moindres gestes de leurs

malades, on ne sera nullement surpris
d'htre, ä chaque pas, le confident d'6loges
touchants et de paroles de reconnaissance
des soldats.

Aprfes la tragique öpreuve des armes,
la plupart des blesses sourient encore;
ils aiment ä raconter:

— Voulez-vous voir le projectile qui
m'a blessö?

Et un soldat, au visage d'enfant, sort
d'une petite bolte blanche une balle ä

demi aplatie. Un fil d'argent a transform^
le projectile en un original pendentif.

— Et qui l'a mis ce fil d'argent?

— Notre princesse.

Sur les pctites commodes, aux cötes
de chaquc lit, se trouve une gerbe de

fleurs fraiches.

— Chaque jour, on nous apporte des

fleurs. C'cst beau!
Et voilä, dölicatement pos6 sur un

bouquet, le portrait du jeune prince heritier,
qui l'a remis lui-meme au malade, tout
fier de cette attention.

— Chacun se tourmente pour apaiser
notre douleur, continue son voisin. Et
puis, ici, on doit gu£rir par force. Je suis

un paysan des Marches, mais certaines
choscs je les comprends.

— J'ai passe un vilain quart d'heure,
nous dit plus loin un autre blessA Mais,
maintenant, je suis si heurcux! Et vous,
savez-vous qui m'a sauve?

— Qui?
— La Madone. Vous n'y croyez pas,

vous, ä la Madone?

— Oui, oui...

— C'cst la Madone qui m'a sauvti,

röphte-t-il, convaincu.
Et il nous montre une mödaille avec

l'imagc de la Vierge, qu'il porte sur la

poitrine.
Un soldat 6crit et nous regarde d'un

air de bambin pris en faute.

— Tu ecris ä ta bonne amie

II devient rouge et nous röpond que
oui. Mais il ajoute aussitöt:

— Ce matin, pourtant, j'ai öcrit il la
mfere.

Pour lui, en bonne creature humainc,
l'amour maternel doit pr£ceder celui de

la future Spouse. Et il se souvient bien

que lorsque la balle l'atteignit, la seule

exclamation qu'il laissa £chapper, en tom-
bant, fut: «Mamma mia».
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